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et même le iers du produit tombe surla terr'e rayons ardents du soleil et emp Clhera prom ptedessiaca.
est doiiplète'me ,t perdu pour le producteur. Pour cette seule, tionds li ides nouriciers Maisils 1osgentas ent pas
raison il serait donc prudent de commencer le plus tôt pos- .ion plt s, ilsno les lin]pajmême en rr sseserbesils se
sible. contententdeles.réunir -en petites ggrbes format environ

Cependant, dit Mathieu do Dombasle, il faudràit bien' I tiers de la gerbo ordima iré. Puis is 'unissent ces petites

se garder d'exagérer le principe de la coupe prématurée des gerbes au nombre d'environ dix à douze, lesplacent debout
grains ; et si on les moissonnait lorsqu'ils sont-eàn'lait og sur, le sol, les épis rapprochés et les pieds,écartéspour. an
encore très-mous, on n'obtiendrait que dès graini retraits former ce qu'on appelle, dans le métierdes moyttes ou
et de qualité inférieure. -L'époque la plus favorable eit celle quinteau¯tzE ,fin, ils couronnent le tout d'un chapeau'placé
oÙ la paille a presque complètemént perdii sa'tinte ver. Éeheval sur lequinteau, l'éþis en bas, da l-butde pré.
dtitro, et où les grains de la majeure partie des' épis ne se server les grains de.la pluie.
laissent plus écraser an les pressant entre les doigts, mais Sonsle double rapportjdeIa-qualité et delaquantité,.les
où l'oogle S'iniprime encore dans la substance du grain ayantages de la ideolta prématurée!des grains ne font plus
comme dans un morceau de cire. " de doute aujourd'hui. De -nombreuses^expériences sont ve-

Ces sighsd bien reconnaissables pour tont cultivateur se nues corroborer les prévisions de la soience et' l'ppuyer par
font remarquer 8 à 10 jours avant la coriplète maturité ; des faits irrécusables.,Aussi'croyons-nous au succès prochain
c'est-à-dire avant cétte époque où en temps sec les grains se et général 'dà cette amélioration da'ns la récolte de nos' é-
détachent de l'épi au moindre choc. réales et de l'adoption des quinteaux ,pour leur meilleure

Ce qui empêche les cultivateurs de couper leurs céréales dessication. -

si tôt avant.la maturité, c'est la crainte de -recueillir des Maintenant i. nous examino-us la question au-point de
produits mal nourris, petits, légers et aussi mauvais -our'la vue de lutilité publique; nous voyons un grand.encourage-
mouture que pour les semailles. Examinons si cette crainte ment-à la coupe desýgrains avant leur complète maturité.

est fondée. Un éminent chimiste, a recondu que la fa'culté nutritive des

Pendant les fortes chaleurs, la maturation des grains s'ef- grains non arrivés à leur maturité parfaite est tout aussi
fectue avec une rapidité excessive; du jour au lendemain on grande que celle des grains complètement mûrs.

remarque dans leur couleur et leur consistance des change- Ainsi donc, la récolte prématurée des céréales est profi-

mnts notables qui semblent dire à l'agriculteur: " Pressez- table au producteur sans nuire au consommiteùr Le pre-
vous. " Croit-on que la rapidité de ces changements annonce mier recueille un produit plus abondant puisque les grains

une végétation bien florissante I Pas du tout I les tiges et ont plus gros et qu'il ne perd rien ou presgue rien par l'd-

les épis, surpris par un soleil ardent, subissent une dessicca- grenage; sa récolte est en niâme temps de meillcure qualité

tion prompte que les liiuides puisés par les racines ne peut et recevra un prix plus élevé, puisqu'à la monture la mome

vent que très-rarement'contrebalancer; très-souvent même les quantité de grains donne plus de farine."En outr, Ie oulti-
canaux par lesquels la sève monte se resserrent et s'obstruent. vateur peut mieux conduire et régulariser ses travaux de

Alors la tige se dessèche et les grains ne peuvent se nourrir récolte, surtout s'il adopte la mise en-' quinteaux- qui est

convenablement; dans ces conditions ils restent donc peu vo- comme lo pendant obligé de la moissàn prémtiirée.

lumineux. C'est, en effet, une remarque générale que'les - Enfin, il ne faut pas oublier que lá^ paj ilest un Produit
grains récoltés prématurément même après leur dessiccation important pour l'exploitant pendant. l'hiverV ,O sait que
complète sont toujours plus gros que ceux récoltés à leur cette paille est généralement employ6c comme litière et que
maturité parfaite. même elle entre pour une forte proportion dans l'alimenta-

Les choses se passent tout différemment dans la récolte tion du bétail. Avec le temps, à mesure 'qu les améliora-

prématurée. Ici la végétation ne s'arrête pas parle fait que tions s'introduiront dans notre ,système 'cultural nous na

los tiges ont été séparées des racines. Cette séparation n'a doutons pas que ce genre d'alimentation s'ubira'd ograndes

pas tué la plante, elle n'a fait que détruire la liaison qui modifications et que les praticiens en arriverontàoette con-

existait entre les tiges et le réservoir des substances alimen- viction qu'il leur est plus ,avantageux dJ'biennourir leur
taires, liaison qui d'ailleurs se détruit d'elle-même par la bétail que de le mal nourrir. Mais ce temps D'estipas.encore

dessiccation du collet de la plante. Coupé ou non le végétal venu et nous devons prendre la culture telle- qu'elle se

n'emprunte donc plus rien à la terre, il se nourrit au moyen trouve actuellement avec 'toutes ses qualités etses défauts.

des sucs mis en réserve dans la tige pour cet objet impor- Nos animaux consomment-beaucoup de paille, voilà le fait.

tant. On a donc le plus grand intért à, conserver:à cette paille la

Dans cette circonstanee, il importe que les sucs nourri- plus possible de puissance nutritive. Or.la coupe prématurée

ciers ne soient pas desséchés, qu'ils se conservent à l'état li- des grains, en empêchant la dessiccation'des' tiges, conserve

quide, si l'on veut que leur mouvement ascensionnel se con- lesqualités des pailles, et la mise an quiîteaux'»n la soustra-

tinlue. Il faut donc empêcher une trop prompte dessiccation yant au délavage par les eaux de pluie lui fait retenir

de la plante, comme cela arriverait si on la laissait exposée toutes ses qualités nutritives.

à un soleil ardent. La-. différence entre les pailles des grains complètenient

D'un autre côté, cependant, il ne faut pas entasser en mûrset celle des grains coupés avant la maturité parfaite

grandes masses ces tiges aqueuses, pleines de liquides nour- est notable. Les praticiens admettent que les premres sont
riaiers ; car, dans cette situation l'altération des sucs se pro- peu nourrissante, qu'il en faut quelquefois '30þ livespou'r
duirait rapideient et la pourriture en serait le résultat im- nourrir autant que 100 livres de foin, taidi',' uave 200
médiat. C'est ce qui arriverait indubitablement si l'on en- livres des secondes on obtient un ,quivalent uutritifégal à
tassait les grains dans les granges, après les avoir liés en .100 livres defoin. Ce fait est important à constater.
gerbes. Quant aux intérêts du consommaleur, isout bien 'r-

Les cultivateurs intelligents savent choisir un moyen terme dés pariJa récolte. prématurée. Le mounier obtient pls 'de
entre ces deux extrêmes. Ils coupent les grains avant leur farine, le boulanger trouve cette' farin'e plis'fct il en re-

ipomplèw paturité, afin do les ou5traire à l'action directo des tire plus dc pain et ce pain est plus souple et plus estimé,


